
Les 1000 personnes les plus riches du monde ont
retrouvé leur niveau richesse d’avant la pandémie
en seulement 9 mois alors qu’il pourrait falloir
plus de dix ans aux personnes les plus pauvres
pour se relever des impacts économiques de la
pandémie, selon le nouveau rapport d’Oxfam. 

Le rapport d’Oxfam « Le virus des inégalités » est
publié le jour de l’ouverture du «  Davos Agenda »,
une semaine de dialogues virtuels organisés par le
Forum économique mondial. Le rapport montre
que la COVID-19 pourrait accroître les inégalités
économiques simultanément dans la quasi-totalité
des pays du monde, une situation sans précédent
depuis plus d’un siècle.

Les milliardaires de la planète ont récupéré les pertes dues à la crise en un temps
record alors que des centaines de millions de personnes risquent de basculer dans la

pauvreté pendant au moins 10 ans.
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POUR LES PLUS RICHES, LA RÉCESSION EST TERMINÉE.

Le rapport révèle que les dix hommes les plus riches du monde – dont fait partie le français
Bernard Arnault – ont vu leur fortune totale augmenter de 540 milliards de dollars depuis
mars 2020, une somme qui serait amplement suffisante pour financer le vaccin contre la
COVID-19 pour toutes et tous et éviter que quiconque sombre dans la pauvreté à cause de la
pandémie. Au même moment, la pandémie a entraîné la crise de l’emploi la plus grave
depuis plus de 90 ans, des centaines de millions de personnes étant désormais au chômage
ou contraintes d’occuper des emplois précaires.



LA FRANCE TOURNE ELLE AUSSI LE DOS À L’ÉGALITÉ.

Les milliardaires français ont bénéficié d’une reprise exceptionnelle puisqu’ils ont gagné
près de 175 milliards d’euros entre mars et décembre 2020, dépassant ainsi leur niveau de
richesse d’avant la crise. C’est la 3ème plus forte progression, après les Etats-Unis et la
Chine. 175 milliards d’euros, c’est l’équivalent de deux fois le budget de l’hôpital public
français.

Sur l’ensemble de l’année 2020, malgré la crise, la fortune de Bernard Arnault a augmenté
de 44 milliards d’euros soit un bond de 41 %. Pendant ce temps, un million de personnes
seraient tombées dans la pauvreté en France en 2020, selon les associations caritatives, et
en particulier les femmes, les travailleur-se-s précaires, les jeunes et les migrant-e-s.

UNE FOIS DE PLUS, LES FEMMES SONT LES PLUS DUREMENT TOUCHÉES.

Dans le monde, comme en France, les femmes sont surreprésentées dans les professions
précaires et peu rémunérées, notamment dans les secteurs de la santé et du social. Oxfam a
calculé que si le taux de représentation des femmes était le même que celui des hommes
dans ces secteurs, 112 millions de femmes ne risqueraient plus de perdre leurs revenus ou
leur emploi. En France, la situation des mères isolées est particulièrement préoccupante .

DE FORTES INÉGALITÉS RACIALES.

Au Brésil, les personnes afro descendantes sont 40% plus susceptibles de mourir de la
COVID-19 que les personnes blanches. Aux États-Unis, les populations noires et hispaniques
auraient déploré près de 22 000 morts de moins si leurs taux de mortalité face à la COVID-
19 avaient été les mêmes que ceux des personnes blanches. 

Communiqué d'Oxfam France
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Investir massivement dans les services publics – santé, éducation, protection sociale –
pour assurer les besoins de base
Revaloriser les minimas sociaux et les bas salaires, à commencer par les métiers du
 secteur du soin où les femmes sont majoritaires
Faire en sorte que les plus riches et les grandes entreprises payent leur juste part
d’impôts
Mettre en place des contreparties sociales et écologiques contraignantes pour les
grandes entreprises

LA FRANCE DES INÉGALITÉS, LE FRUIT DE CHOIX POLITIQUES
 

Face à cette augmentation des inégalités, la responsabilité des gouvernements est au cœur
du problème. Depuis des années, ils ignorent le problème et aggravent le fléau.Les plus
pauvres sont aujourd’hui les grands perdants du quinquennat d’Emmanuel Macron. Alors 
que le plan de relance devrait être l’occasion de construire un monde plus juste et plus
durable, il n’en est rien. En France, moins de 1% du plan de relance est dédié à la lutte
contre la pauvreté, tandis que des milliards d’euros ont été versés aux entreprises sans
aucune contrepartie contraignante.

Nous appelons le gouvernement français à :



Malgré l’étranglement économique décrété par le puissant
voisin depuis plus de soixante ans, malgré un blocus renforcé
avec les dernières mesures adoptées par Trump, malgré les
restrictions dans la vie quotidienne de la population, Cuba a
réussi à construire et à maintenir un système de santé basé
sur la médecine préventive, à installer jusque dans le plus
petit village des dispensaires, à former médecins et
infirmières en nombre et de qualité capables, aussi, pendant
la pandémie, d’aller porter secours dans plus de 30 pays.
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Vaccin Soberana 2. L’exemple cubain
malgré un blocus renforcé

On savait que Cuba en matière de santé publique occupait une place de choix dans le monde, y
compris par rapport aux pays occidentaux ou dits riches. L’OMS a souvent relevé l’excellence et
l’efficacité du système sanitaire cubain étroitement lié à la recherche et au développement en cycle
fermé.

UN DES MEILLEURS ÉLÈVES DU CONTINENT AMÉRICAIN

Taux de mortalité infantile à Cuba ? 4,2 pour 1 000. Le meilleur indicateur du continent et
du tiers-monde. Le taux de mortalité infantile de Cuba est même inférieur à celui des États-
Unis et se situe parmi les plus bas au monde. Espérance de vie ? 78 ans. Un des meilleurs
élèves du continent américain et du tiers-monde, avec un indicateur similaire à celui des
nations les plus développées. En moyenne, les Cubains vivent trente ans de plus que leurs
voisins haïtiens. En 2025, Cuba disposera de la plus grande proportion de personnes de plus
de 60 ans d’Amérique latine. La pandémie mondiale frappe sauvagement l’Amérique latine
et les Caraïbes. Des morts jusque dans les rues comme en Équateur ou au Pérou, des
cadavres à ne plus savoir où les enterrer au Brésil, ou dans une ville comme Manaus ne
disposant plus d’oxygène sauf celui que lui livre le Venezuela voisin.

Le virus a aussi frappé Cuba. Sauf que l’île a limité les retombées, en prenant des mesures
drastiques de confinement et, surtout, en mobilisant tout son personnel soignant, jusqu’aux
étudiants en médecine qui, chaque jour, vont directement à la rencontre des familles.

ÉCHANGER LIBREMENT

Cuba annonce pour les semaines prochaines la production de 100 millions de doses de
vaccin « Souveraineté 02 » et un objectif de vaccination de toute la population avant l’été
prochain. Alors que les pays développés comme la France disposant d’industries
pharmaceutiques vont acheter ailleurs des vaccins, un pays de dimension modeste,
disposant de peu de ressources naturelles, trouve en lui-même la force et les intelligences
pour affronter la pandémie. Qui fait mieux ? Il faut souhaiter que Cuba puisse rapidement
commercer librement, échanger librement, vivre librement, débarrassé enfin des mesures
criminelles visant son épuisement. Le nouveau président des États-Unis, Joe Biden, a déjà et
va signer plusieurs décrets rétablissant notamment la participation de son pays à l’OMS. Il
devrait en ajouter un : celui levant immédiatement le blocus imposé à Cuba.

José Fort, Journaliste honoraire, 
Ancien chef de la rubrique International de l’Humanité



Les mots « poivrot », « soulard » « pochtron », ou « ivrogne » sont devenus en pratique
relativement désuets pour désigner un « alcoolique ». Pour parler d’un malade alcoolique, les
médecins préfèrent le terme d’ « alcoolodépendant ». 

En langage médical, l’alcoolisme possède plusieurs synonymes moins connus n’ayant pas le
même caractère péjoratif. Les personnels médicaux emploient ainsi les expressions «
œnolisme », « éthylisme », « exogénose » ou encore « intoxication OH ». 

Le médecin suédois Magnus Huss a été l’un des premiers en 1849 à situer l’alcoolisme dans
le champ des maladies et à l’extraire de sa connotation de « vice ». Il l’introduit sous le
terme d’« alcoolisme chronique ». Dans les années 1950, Pierre Fouquet décrit le malade
alcoolique comme « celui qui a perdu la liberté de s’abstenir de boire ».

L’alcool peut provoquer des maladies digestives, neurologiques ou cardiovasculaires, des
cancers et des troubles cognitifs. Une envie incontrôlable de consommer de l’alcool
caractérise la dépendance. Pendant la grossesse, il peut avoir des effets graves et définitifs
sur le développement du fœtus. En 2015, l’alcool a été responsable de 7 % des décès chez
les Français de plus de 15 ans. Sur les 41 080 décès attribuables à l’alcool, près de 74 %
concernaient les hommes et 26 % les femmes.

Ce grave fléau pour notre société a une tolérance social. Mais comme le cannabis, quand
l’alcoolisme se confond à un malaise social le cocktail devient explosif. Heureusement que
des acteurs comme les maillons de l’espoir luttent pour ces malades sans jugement ni
morale. Mais pendant qu’ils luttent le litre de rhum est toujours de moins en moins cher et
là sans parler de ces trop fameuses « pile plate ». Bonne route à Jean Claude Fanchin le
dynamique président des maillons et à ces acolytes.

« La pénicilline et la lutte contre l’alcoolisme sont bien plus efficace que les changements de
gouvernement » Eugène Ionesco

David Gauvin

L’association les maillons de l’espoir organisait ce dimanche la
distribution de repas pour les familles en difficulté du Vauban. Au-
delà de cette opération, les maillons de l’espoir et son équipe
dynamique luttent depuis de nombreuses années pour la
réhabilitations des malades alcooliques. Mais hors des simples
groupes de paroles, ils permettent à ces malades de se réhabiliter par
le sport, tour de l’île à vélo, grand raide ou autre.

ÉDITO
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Les maillons de l’espoir, une très
belle association qui lutte pour les

malades alcooliques



Pour espérer atteindre la neutralité carbone fixée à 2050, il est aujourd’hui urgent
d’accélérer le rythme de la transition écologique et de la décarbonation de l’économie. La
Filière Forêt-Bois renouvelle donc son soutien à l’ambition portée par le Gouvernement avec
la future Réglementation Environnementale du bâtiment - dite RE2020. Cette
règlementation doit permettre au secteur du bâtiment, qui compte parmi les plus émissifs
du pays, de prendre sa part à la décarbonation de l’économie.
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LA FILIÈRE BOIS PRÉSENTE SON « PLAN
AMBITION BOIS-CONSTRUCTION 2030 »

Dans ce cadre, les professionnels alertent sur le fait qu’un
arbitrage qui consisterait à renoncer ou affaiblir l’ACV
dynamique serait catastrophique. 

En effet, si l’ACV dynamique, pilier incontournable de la
RE2020, devenait facultative (renvoyée à un label) et non
réglementaire en 2021, pour n’être ensuite
qu’hypothétiquement reconsidérée en 2024, alors la France ne
tiendrait pas ses engagements pris lors des Accords de Paris
pour le secteur du bâtiment.

Consciente de l’enjeu historique auquel doit impérativement
répondre la RE2020, la Filière Bois Construction se mobilise
pour apporter sa contribution à l’effort collectif nécessaire à la
décarbonation de la construction française. 

C’est pourquoi les acteurs de la forêt et du bois-construction
s’engagent aujourd’hui solennellement auprès des élus, du
Gouvernement et de leurs partenaires en lançant le « Plan
Ambition Bois-Construction 2030 ».

Ils prennent 10 engagements concrets pour faciliter la transition du secteur du bâtiment
vers la neutralité carbone, du renouvellement des arbresà la fin du cycle de vie du bois de
construction. Ces engagements stratégiques portent sur la formation, l’emploi,
l’investissement, la recherche et le développement, le développement de l’offre en bois
français, l’implantation dans les territoires, la mixité des matériaux, la gestion durable de la
forêt, la réduction des coûts et enfin le recyclage du bois en fin de vie.

La filière bois construction, convaincue que l’enjeu de la décarbonation réunira l’ensemble
des métiers de la construction autour d’une vision durable et circulaire de la vie du
bâtiment, démontre ainsi qu’elle sera au rendez-vous de la RE2020 et apportera tout son
concours à l’avènement d’un secteur de la construction exemplaire. 

La mixité assumée des solutions constructives et des matériaux ainsi qu’une accélération
des mises en chantier dès que l’incertitude sur les arbitrages de la RE2020 sera levée,
profiteront économiquement à l’ensemble de la construction. Pour la seule filière bois, ce
marché de la construction mixte représente déjà plus de 10 milliards d’euros de valeur
ajoutée créée annuellement et 205 000 emplois directs sur les marchés finaux de la
construction durable et bas carbone.
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Lo pri léssans ! lo pri lo
gaz ! lo pri gazoil ! Sa sé

pou foute anou d’dan dsi
lo lon tèrm.

Kan i ariv shak fin d’moi, néna touzour in nouvèl dsi lo pri léssans, gazoile épi lo gaz pars sé konmsa,
lo pri i shanj in foi par moi. Bon nouvèl mové nouvèl ?Dé foi oui, défoi non pars tazantan i goumant in
pti pé tazantan i diminyé in pti pé. L’èr-la in pé i sava vite léstasyon pou fé in plin, d’ot koméla sa i fé
azot ni sho, ni froi.
 
Alon kalkil in l’anons i pé mète lo moun dann tout zot éta touzour an réstan dann mèm
kréno. Mi pans mwin la trouvé : in l’anons i di konmsa na pi léssans ditou .Na poin bato
pou amenn lésans.Bann pui pétrol i fourni ziss assé pou fé la guèr é pi ditou pou bann
transpor pasifik. La mwin lé sir sa in nouvèl lé riskab fé bouz in pé.

Mé alon réfléshi in pé :nou la bézoin lésanss pou déplassé nou ?Mi panss ké non, parss
lénèrji sa sé in n’afèr néna partou é an kantité.Lénèrzi solèye, lénèrzi lo van, lénèrzi la
mèr, lo gaz i tir dann fimyé,l’éthanol i tir dann kann, lénèrzi tèrmik é d’ot zafèr
ankor...Kossa Paul Vergès téi di, kossa li téi vé ? Lotonomi énèrzétik é son plan té o poin
pou trap sa mé bann déstriktèr la fou tout anlèr.

Alor mi domann si i fo i anonss la find’lo pétrol pou nou réazir sansa si shak fin d’moi va
anons anou konm in litani si lo pri bann produi pétrolyé la monté ou la dsann. Akoz nou
va sousyé d’sa ? Ni s’anfout sa nou ! Pars nou na poin pétrol, pars nou néna d’ot shoz é
pars ni pé viv avèk d’ot shoz ké so bann produi i pi mové, i vide nout porte-moné é
anpliss i anrishi demoun ni koné mèm pa. Sèl zafèrn nou néna la raz pars in pé la kass lo
plan Vèrgès pou lotonomi énèrzétik, in plan lété kapab bien fé avanss anou dan la vi.


